
ERESMAN Alphonse 
(Frère de Laurent ERESMAN) 

 

Né à Escaudain (Nord) le 12 décembre 1893, fils de Jean Baptiste ERESMAN et d’Angélique LEHU. 

Service militaire et Guerre 14-18 

Recrutement de Valenciennes (Nord), classe 1913, matricule n° 1998 

 

Signalement : cheveux châtain clair, yeux bleu foncé, front large, nez rectiligne, visage rond, taille 

1 mètre 66. 

Mineur 

 

Incorporé au 21
e
 Régiment d’Infanterie Coloniale (R.I.C.) le 26.11.1913. 

 

Condamné à mort, pour abandon de poste en présence de l’ennemi, par le Conseil de guerre de la 3
e
 

Division coloniale séant aux armées dans son jugement du 22 Février 1915. – Décédé le 23 Février 1915 à 

Dommartin-sous-Hans (Marne).
1
 

 

Pour les soldats de la Grande Guerre la Fiche matricule est leur CV, court, administratif, sans âme. Les 

quelques lignes sur Alphonse ERESMAN sont brutales, sans appel. Il faut pourtant revenir en arrière pour 

savoir qui est cet homme. 

 

Le 1
er

 août 1914 le Régiment est à Perpignan. Alphonse est prêt car son instruction a commencé 9 mois plus 

tôt. 

 

Le 22.08, le Régiment entre en Belgique, il s’agit de 3.205 hommes, 59 officiers, 186 chevaux et de 

nombreuses voitures.  La nuit se passe à organiser la défense de Bulles, on creuse des tranchées. Le 28 à 

8h30 l’artillerie allemande se déchaine. Après cette première journée de combat on constate la perte (morts, 

blessés, disparus) de 8 officiers et 313 sous-officiers et hommes de troupe. C’est le « baptême du feu » selon 

le terme consacré, en vrai, c’est le début du carnage. 

 

 
Extrait du J.M.O. du 24e R.I.C. jour du 23.08.1914 (il y en a 4 pages) 

Les jours qui suivent sont très meurtriers, aussi. 

 

                                                
1 Fiche Matricule – AD du Nord 



Peu de temps après c’est le repli des armées, la Bataille de la Marne avec le recul des Allemands, enfin le 

début des tranchées. Le front est stabilisé, maintenant on se bat pour tenter progresser de quelques dizaines 

de mètres. 

 

Plus tard, le 2 février 1915, le régiment est transporté au Nord de Massiges (Marne), 3 km au Nord de 

Mesnil-les-Hurlus. I1 prend position sur les pentes Sud du Mont Têtu. Il y a 4 morts et 1 blessé. Les 

Allemands sont installés sur les hauteurs, appelées la Main de Massiges. Depuis 2 jours, leurs canons 

pilonnent nos troupes qui sont en contrebas. 

Le 3, l’artillerie allemande lourde, et celle de campagne, se déchaine, les explosions fouillent le sol, ébranle 

la terre et les soldats, les shrapnells projettent leurs billes d’acier et tuent, mutilent. Des attaques et des 

contre offensives se déroulent sous les éclats d’obus. Et plusieurs mines explosent, tuant, ensevelissant les 

Poilus et leurs chefs, on devient sourd, on est hagard, ou prostré, ou agité. La Terre semble rentrer en guerre 

contre les Hommes. 

 

 
J.M.O. du 21e R.I.C. du 03.02.1915 ( 4 pages pour cette journée) 

 

C’est le jour où Alphonse ERESMAN atteint son point de rupture, il abandonne son poste. Pourtant les lois 

en temps de guerre lui sont connues, les sentences sont détaillées dans son Livret militaire. 

 

Le Conseil de Guerre de la 3
e
 Division Coloniale I séant aux armées se tient le 22.02.1918. Alphonse est 

accusé d’abandon de poste devant l’ennemi. Il est condamné, à l’unanimité des 5 juges, à la peine de mort. 

 

 
… 

 
Minute du Conseil de Guerre du 22.02.1915 

 

Alphonse est fusillé le 23 février 1915 à Dommartin-sous-Hans (Marne). 

 

Son décès est transcrit dans la commune d’Escaudain le 31.12.1919  

 

Sources : 

o Historique du 24
e
 R.I.C. - http://tableaudhonneur.free.fr/21eRIC.pdf  

o Journaux des Marches et Opérations (J.M.O.) du 24
e
 R.I.C. (site Mémoire des Hommes) 

o Fusillés de la Première Guerre Mondiale (site Mémoire des Hommes) 

 

Lucie ERESMAN (AGFH n° 1758) 

 

Texte Daniel BEYS (AGFH n° 1051) 

 

----------ooooo---------- 


